qu'il s'agisse de vignes
n'étant pas attesté), lie le
destin de son fils Claude Jo-
seph, alors instituteur a Cha-
milly, a Jeanne Trigault, fille
de distillateur a Cheilly. De-
venu géomeétre, Claude, pro-
priétaire de vignes, recoit
des commandes de vin.
L'une d'elle, suivie par
d'autres, a été retrouvée et
date du 21 mars 1868. C'est

qu'a Paris.
Cette expansion est arrétée
par la guerre.

Paul (4° génération) re-

prend la partie commer-
ciale le 1 janvier 1945. Pour
se rapprocher de ses clients,
il s'installe a Autun en 1947,
a l'emplacement d'une au-
berge dont les écuries for-
ment aujourd'hui le Cellier.
Pendant ce temps, Joseph,
son pere, est encore actif et
poursuit 1'exploitation des
vignes.

Le 1*janvier 1973, Jean-Pa-
trice (5¢ génération) reprend

Benoit (6° génération),
23 ans, a repris le flam-
beau depuis le 1 aott 2005,
au terme d'un apprentissage
commencé dans la cave fa-
miliale, bien sar, puis au ly-
cée viticole de Beaune avant
de « s'affiner » encore da-
vantage dans une cave de
Saint-Prix, commune du Val
d'Oise.

Sans enlever aux vins de
Bourgogne la place qui est la
leur, Benoit ouvre la cave
aux vins d'Alsace, de Bor-
deaux, du Languedoc, du
Sud Ouest, ainsi qu'aux
Rhums et aux VodkKas.



